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JEUX HOROSCOPE
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Phénomène « Libanga » : 
Entre le bon sens et la dérive

MUSIQUE

Le phénomène « Libanga » ou dédicace s’est imposé en maître 
dans la sphère musicale  de la République démocratique du Congo. 
D’une génération à une autre, le concept a traversé les âges prenant 
à chaque période de l’histoire une nouvelle connotation jusqu’à se 

muer aujourd’hui en un véritable business. On ne s’en passe plus. 
Wemba, Ko�   Olomide, Werrason, JB Mpiana, et tant d’autres 
sont passés maîtres dans cet art de dédicace qui constitue une 
source de revenus importante. Une situation qui suscite moult 

interrogations au regard de l’opulence a�  chée de certains artistes.  
Visiblement, derrière ce phénomène se cache un véritablement 
problème lié à la structuration du secteur et de fait si les retom-
bées sonnantes et trébuchantes de leur art les échappent.  PAGE 8

Une artiste complète
Décédée le 16 janvier 
dernier à 42 ans, l’artiste 
congolaise (RDC) Marie 
Misamu a marqué le 
grand public grâce à sa 
musique et aux multiples 
facettes de son talent. 
Débordante d’imagina-
tion et de créativité, elle 
s’est montrée complète 
par son style unique et par 
sa générosité naturelle. 

PAGE 7

La polémique enfl e 
autour des Oscars 2016

PAGE  6
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«L’enfant s’amuse 
avec un objet, mais 
jamais avec le sein 

de sa mère».

1700
C’est le nombre d’unités de la Monusco qui 

pourrait être progressivement retiré de la RDC, 

selon le dernier rapport du secrétaire général 

de l’ONU, Ban-Kimoon, sur la situation 

sécuritaire en RDC.

Jamais sans 
« Libanga »

 « Where is Bryan ? » Pas simple d’ap-
prendre une seconde langue à l’âge 
adulte. Des médecins canadiens sont 
partis du constat que certaines per-
sonnes éprouvent toutefois plus de 
facilités que d’autres. Non pas qu’elles 
soient plus intelligentes. Non, tout serait 
question de structure cérébrale !  
« Les di� érentes régions de notre cer-
veau communiquent entre elles, y com-
pris lorsque nous nous reposons », ex-
plique le Pr Xiaoqian Chai de la McGill 
University (Montréal – Canada). « La 
force de ces connexions varie selon les 
personnes et il se peut qu’elle soit liée aux 
capacités d’apprentissage d’une nouvelle 

langue ». Pour véri� er son hypothèse, 
le scienti� que a suivi un groupe de 15 
adultes de langue maternelle anglaise 
souhaitant apprendre le français. 
Chacun des participants a été soumis 
à di� érents examens par Imagerie par 
résonnance magnétique (IRM) fonc-
tionnelle, au repos. Avant puis après 
les cours. Les auteurs se sont parti-
culièrement intéressés à différentes 
connexions à l’intérieur du cortex cé-
rébral, impliquées dans la maîtrise orale 
et dans la lecture.

Plasticité cérébrale
Au terme de 12 semaines d’appren-

tissage intensif, les participants ont été 
évalués. Il en ressort que celles et ceux 
dont les « connexions cérébrales sont les 
plus fortes » ont enregistré les meilleurs 
résultats au niveau des tests de conversa-
tion et de lecture.
Chai conclut toutefois que « les di� érences 
selon les personnes ne prédéterminent 
en aucun cas les chances de succès ou 
les risques d’échec dans l’apprentissage 
d’une seconde langue. Tout simplement 
car le cerveau est très malléable ». Une 
plasticité qui lui permet en quelque sorte 
d’être « taillé » par les apprentissages et 
l’expérience. Quel que soit l’âge, donc.

Destination Santé

APPRENDRE UNE SECONDE LANGUE 

Une question de connexions cérébrales ?

Apprendre une seconde langue dépend aussi des connexions entre 
di� érentes parties du cerveau. David Molina G/Shutterstock.com 

Q
uel phénomène ! C’est 
un secret de poli-
chinelle, la musique 
congolaise est gangré-
née par ce phénomène 

dit « Libanga ». Di�  cile d’écouter une 
chanson de l’un de nos artistes contem-
porains sans entendre une ribambelle 
de noms. Le phénomène agace. Tant 
d’articles ont été écrits sur le sujet. Les 
observateurs ne se lassent pas de décryp-
ter une situation qui a d’ailleurs réussi à 
conquérir la scène musicale ouest-afri-
caine. Pendant ce temps, les artistes 
continuent à engranger des milliers 
d’euros, de FCFA ou de dollars…
Aussi, le phénomène social poursuit 
son épopée. Ce qui nous inquiète c’est 
la perte de vitesse de l’art. Les artistes 
se sont lancés dès lors dans une forme 
de prostitution artistique. La satisfac-
tion des égo est devenue le maître mot 
et su�  t pour nourrir l’artiste. Dès lors, 
l’art prend un coup de poing causé par 
une perte de professionnalisme liée à 
l’absence d’un cadre légal pouvant lé-
giférer, encadrer, gérer et sécuriser les 
droits des artistes. Le mercantilisme a 
remplacé l’art.
Où allons-nous ? Notre indéfectible at-
tachement à l’art nous amène à ce ques-
tionnement en effet. Les égo doivent 
être repensés au pro� t de l’essentiel. Un 
essentiel appelé à perdurer dans le temps 
et dans l’espace.
Il y a péril en la demeure. L’urgence est 
signalée.  

Les Dépêches de Brazzaville
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K
inshasa, 19 janvier. 
Commune de Lingwala. 
Lutumba Simaro Masiya, 
fondateur des Bana Ok 
et longtemps sociétaire 

de Me Franco Luambo Makiadi dans 
l’Ok Jazz reçoit chez lui la visite de Jean 
Claude Gakosso. Le ministre congolais 
des A� aires étrangères qui séjournait à 
Kin, en mission de travail, en a pro� té 
pour rendre visite au « poète » de la ru-
mba congolaise, un peu mal en point 
pour des raisons de santé. Autour de 
l’artiste et du ministre qui le connait 
bien, Verckys Kiamwangana Matéta, 
Christophe Muzungu, Mfumu. 
Di�  cile de � xer tout le monde sur une 
photo alors que se trouvaient aussi 
pour la même occasion trois autres 
grands noms de la musique congo-
laise : Jeannot Bombenga, Guvanno et 
Nyoka Longo, puis l’Ambassadeur du 
Congo Brazzaville à Kinshasa Clément 
Yandoma. Des retrouvailles plutôt 
gaies !

Émile Gankama

Arrêt sur image: Chez Lutumba Simaro

La directrice générale du Fonds monétaire international 
(FMI) a annoncé vendredi sa candidature pour briguer un 
second mandat. Malgré qu’aucun concurrent ne se soit en-
core déclaré, la directrice sortante est menacée par la justice 
de son pays.  

N
ormalement, le mandat de la Française s’achève le 5 juillet 
prochain. Le vote aura lieu début mars, selon le FMI. « Je 
suis candidate pour un nouveau mandat. J’ai eu l’honneur 
de recevoir dès le début de la procédure des soutiens de 
la France, de la Grande-Bretagne, de l’Allemagne, de la 

Chine, de la Corée », a déclaré la patronne de l’institution � nancière inter-
nationale, le 22 janvier sur France2. L’ancienne ministre de l’Économie 
de Nicolas Sarkozy avait été élue en 2011, pour remplacer Dominique 
Strauss-Kahn, emporté par le scandale du So� tel de New York.
Cette dernière béné� cie de soutiens de poids, puisque jeudi le ministre 
britannique des Finances, George Osborne, a apporté son soutien à la 
sortante. « Christine a la vision, de l’énergie et la perspicacité pour gui-
der l’économie mondiale dans les années qui suivent », a dit le ministre 
britannique. Pour son homologue allemand, « elle est une gestionnaire 
de crise circonspecte et couronnée de succès à un  moment di�  cile après 
la crise � nancière, elle a contribué de manière essentielle à la bonne 
réputation du FMI », a souligné Wolfgang Schäuble.

La France miserait sur Tidiane � iam 
Le dépôt des candidatures pour briguer le mandat de directeur géné-
ral du FMI est ouvert du jeudi 21 janvier au 10 février. Au moment où nous 
mettons sous presse, aucune candidature concurrente ne circule. D’après 
un article de l’hebdomadaire satirique français, le Canard enchaîné, 
paru mercredi 20 janvier, la France songerait à pousser la candidature 
du Franco-ivoirien Tidiane � iam, l’actuel patron de Credit Suisse. 
Lagarde a des ennuis judiciaires, elle est poursuivie pour son arbitrage 
contesté en faveur de Bernard Tapie en 2008. Son dossier a été renvoyé 
devant la formation de jugement de la Cour de justice de la République.

Fiacre Kombo

FMI

Christine Lagarde 
candidate à sa propre 
succession

La directrice générale sortante du FMI, Christine Lagarde 
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À L’ARRACHÉ  Durly Emilia Gankama

Concert  : Thibault Cauvin vous 
donne rendez-vous le 28 janvier

People
Kelly Rolande, un nouvel 
opus en vue 

La chanteuse américaine travaille sur un nou-
veau projet artistique, dont elle n’a pas encore livré 
tous les secrets. C’est lors d’une récente interview 
avec ABC Radio, que Kelly Rowland a annoncé 
la préparation de son nouvel album pour cette 
année. Kanye West semble faire son grand retour 
en tant que producteur depuis quelques mois, 
il collaborera donc avec la chanteuse dans son 
nouvel album.
Rappelons qu’en 2013 l’ex- membre des Destiny’s 
Child avait sorti « Talk A Good Game ».

«Tu veux piloter des avions ? Tu devrais 
aller à l’université. Tu veux combattre le 
crime ? Tu devrais aller à l’université».

Michelle Obama
La Première dame des Etats-Unis

La phrase du week-end

Le champion du monde de football vient de publier « Tous super-héros », une bande dessinée contre les 
discriminations et les préjugés dans le milieu scolaire.
Celui qui consacre sa vie à la lutte contre le racisme invite les lecteurs à construire une société égalitaire, 
pour ne pas laisser gagner les distinctions et les préconçus à l’endroit des uns et des autres. L’histoire coécrite 
avec Jean-Christophe Camus et Benjamin Chaud est parue aux Editions Delcourt.
A travers cette œuvre, Lilian raconte comment une institutrice, à travers un jeu assez étonnant, va essayer 
d’éveiller sa classe à la solidarité.
Court, accessible à tous, pédagogique et pour tout dire vraiment réussi, l’album est à mettre entre les mains 
de tous les enfants... mais aussi des parents. Comme le souligne le « Parisien ».

 Nous le voyant souvent a�  cher à la page de con� guration des 
paramètres du réseau de notre téléphone mobile. Alors que pou-
vons-nous apprendre sur ce mot ? 
L’APN (Access Point Name) est le point d’accès qu’utilise votre télé-
phone pour se connecter au réseau Internet mobile de votre opéra-
teur. Il est généralement constitué des codes identi� ants l’opérateur 
de réseau mobile. 
Voici une des procédés pour con� gurer les paramètres APN de 
votre téléphone :
Allez dans le menu des applications puis sélectionnez Paramètres. 
Ensuite sélectionnez « Connexions réseau », puis « Réseau mobile », 
appuyez sur « APN » et indiquez le réseau internet mobile de votre 
opérateur.

LE MOT
APN

Le guitariste français donnera un concert le 28 jan-
vier prochain, à l’Institut français du Congo.
Ce spectacle s’inscrit dans le cadre de sa tournée 
« Sans � n » à travers les cinq continents. Le sur-

nommé « petit prince de la six cordes », présentera 
à l’occasion, un nouvel opus à l’image de son nom 
« � ibault Cauvin ».
Pour nos lecteurs qui le découvrent, � ibault Cauvin 
est l’un des plus célèbres guitaristes classiques du 
monde. Le référentiel de la guitare française contem-
poraine tient à son actif un impressionnant palma-
rès de prix et de concerts. A lui seul, il a remporté 36 
prix internationaux, dont 13 premiers prix, avant 
l’âge de 20 ans.
En dix ans, il a donné plus de 1.000 concerts dans 
117 pays. Son ambition est de faire connaitre le ré-
pertoire classique au public du monde entier.
Alors pro� tez-en public congolais.

Bande 

Dessinée :
Lilian Thuram 

apporte sa touche 

de super-héros
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Célébrités et anonymes ont tenu à se déplacer pour venir rendre hom-
mage au célèbre réalisateur Etore Scola dont le corps a été exposé à 
Rome. Pendant les longues années de sa carrière proli� que, l’auteur 
de «Nous nous sommes tant aimés» a dépeint une Rome et une Italie 
présentées dans ses vicissitudes journalières les plus caractéristiques. 
Devant ses caméras, ont dé� lé ce que l’Italie a compté de monstres 
sacrés du cinéma ces dernières décennies, de Sophia Loren à Marcello 
Mastroiani, dépeignant une société sympathique et jamais écrasée 
par la fatalité.
« Une part précieuse de l’histoire de l’Italie est maintenant partie. Nous 
avons perdu l’un des meilleurs Italiens », a résumé l’ancien maire de 
Naples, Antonio Bassolino lors de ces funérailles à la Maison du 
Cinéma, à Cinecittà, le mythique berceau du cinéma italien, à Rome. 
Tout le monde, du président de la République Sergio Mattarella aux 
actrices et acteurs actuels, vedettes ou simples amateurs de cinéma, 
se sont penchés devant le corps de l’homme conduit ensuite vers un 
funérarium où son corps a été réduit en cendres.
Pour célèbre et géant qu’il ait été dans son art, Ettore Scola qui est 
décédé mardi, avait laissé des consignes de sobriété pour sa mort. Pas 
de � on� ons; pas de discours grandiloquents ; pas de grandes démons-
trations nationales : juste le respect qu’il faut. Et pas de tombe devant 
laquelle iraient s’incliner des badauds dans quelque coin de cimetière 
pour privilégiés, mais des cendres résumant l’inanité de la vie de tous : 
que l’on soit puissant, célèbre ou tout juste passager de ce monde.

Lucien Mpama

En 25 pages, l’auteur témoigne, avec conviction et entrain, en faveur 
de Vital Kamerhe Lwa Kanyiginyi Nkingi. Il présente cet homme 
politique de 59 ans, avec lequel il a noué des liens depuis 2013, comme 
celui qui est « disposé à venir au secours des Congolais en 2016 en deve-
nant leur président de la République ».
Ainsi que l’exprime Joseph Tshiatumba, pasteur et acteur politique, 
par la publication de ce témoignage, « je vise un double objectif précis : 
informer les populations sur la justesse de Vital Kamerhe et les exhorter 
à mieux porter leur regard sur un artisan du développement du Congo 
par l’actuel président du parti de l’Union pour la Nation Congolaise ».
 Cet ouvrage est le premier paru aux Editions Cana. Il est conçu en 
français et en lingala. Une invitation est faite au  public pour sa pré-
sentation, le 6 février à 14 heures, dans la salle de conférences de l’hôtel 
Courtyard Marriott Paris West à Colombes.

 Antoine Daniel Kongo

VIENT DE PARAÎTRE 

« Vital Kamerhe est 
recommandable » de 
Joseph Tshiatumba
Le titre exact du livre : « République Démocratique du 
Congo 2016 : Vital Kamerhe est recommandable », une 
plaidoirie pour l’homme politique apparu aux popula-
tions congolaises lors de l’avènement de Laurent Désiré 
Kabila au pouvoir en 1997.  

Visuel «République Démocratique du 
Congo 2016 : Vital Kamerhe est recomman-

dable». Crédit photo : Editions Cana 

CINÉMA 
Rome a rendu un hommage 
reconnaissant à Ettore Scola
La Maison du cinéma a accueilli une marée de Romains 
jeudi et vendredi autour du corps du réalisateur Etore 
Scola mort, à 84 ans.  

Crédits photo: DR 



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 23 janvier   2016

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

6  CULTURE

Intérrogés par l’AFP, l’acteur français Omar Sy 
et le réalisateur Roschdy Zem se sont exprimés 
sur la polémique des Oscars. Pour Omar Sy, cela 
représente « un élan dans le bon sens, dans l’envie 
de rééquilibrer les choses ». Pour sa part, Roschdy 
Zem, a déclaré : «  Ce boycott des Américains je le 
trouve légitime, au même titre que le boycott des 

dessinateurs à Angoulême parce qu’il n’y avait pas 
de femmes en compétition. A chaque fois qu’une 
communauté, qu’une minorité sera exclue pour une 
raison qu’on a du mal à expliquer pour le même 
travail et le même talent, et parfois même plus de 
talent, il faudra boycotter, ils ont raison ».

La messe annuelle du cinéma hol-
lywoodien est en marche et aura 
lieu le 28 février à Los Angeles. La 
semaine dernière, l’académie des 
Oscars dévoilait la liste des nommés 
en lice et une fois n’est pas coutume, 
le manque de diversité est criant. La 
sélection est composée à 100% par 
des acteurs blancs, aux deux tiers 
par des hommes. Pour la deuxième 

année consécutive, il n’y aura donc 
aucune personnalité noire retenue 
dans les catégories principales. 
En réponse à ce constat, le hashtag 
#OscarsSoWhite bat son plein sur 
les réseaux sociaux pour la troisième 
année consécutive et de nombreuses 
personnalités publiques tapent du 
poing sur la table. Parmi elles, le 
réalisateur Spike Lee et les acteurs 

Jada Pinkett et Will Smith Smith 
ont annoncé lundi leur boycott de 
la cérémonie, tandis que mercredi, 
Steve McQueen et Lupita Nyong’o 
fustigeait eux aussi cette nouvelle 
édition des Oscars. L’actrice sacrée 
meilleur second rôle féminin en 2014 
a dénoncé elle aussi sur Instagram 
des « préjugés inconscients (…) les 
Oscars ne devraient pas nous dicter 
ce que nous considérons comme de 
l’art mais devraient re� éter la diver-
sité et le meilleur de ce que nous o� re 
aujourd’hui la créativité humaine. »

Une industrie non représentative, 
un système vieillissant
L’an dernier, Spike Lee s’est vu attri-
buer un Oscar d’honneur pour l’en-
semble de sa carrière et avait mis l’em-
phase sur le manque de diversité lors 
de son discours de remerciement : 
« Cette industrie est si loin derrière 
le sport, c’est ridicule (…) il est plus 
facile pour un afro-américain d’être 
président des États-Unis que d’être 
président d’un studio d’Hollywood ». 
Cette année, le cinéaste durcit le ton et 
invite tout le monde à réagir : «Mais 
comment est-il possible que deux an-
nées consécutives, la totalité des vingt 
sélectionnés dans la catégorie des ac-
teurs soient blancs ? Et sans même 
mentionner les autres catégories (…) 
Quarante acteurs blancs en deux 
ans et aucun de couleur. (…) Depuis 
plusieurs années, lorsque les nommés 
des Oscars sont révélés, mon téléphone 
n’arrête pas de sonner avec au bout du 
� l des médias qui demandent mon 
opinion à propos du manque d’Afri-
cains-américains. Et cette année ça n’a 
pas changé. Pour une fois, (peut-être) 

je voudrais que les médias demandent 
à tous les Blancs nommés et les diri-
geants des studios comment ils se 
sentent à propos d’un nouveau scru-
tin blanc », a-t-il écrit sur Instagram. 
L’Académie des Oscars responsable 
de ces nominations est composée de 
quelque 6000 membres qui le restent 
à vie. Une étude du Los Angeles Time 
paru en 2012 rendait compte que par-
mi eux, on comptait 94% de blancs et 
77% d’hommes. Parmi les objecteurs 
à ce système, l’acteur et membre de 
l’Académie David Oyelowo, que l’on 
a vu dans la peau de Martin Luther 
King dans le drame historique Selma, 
a pris la parole lors du gala donné en 
honneur de la présidente de l’Acadé-
mie depuis 2013 Cheryl Boone Isaacs : 

« Cette institution ne reflète pas sa 
présidente (Cheryl Boone Isaacs est 
afro-américaine, NDLR) et ne re� ète 
pas cette salle. Je suis un membre de 
l’Académie, et cela ne me représente 
pas non plus, ni cette nation. ».
En réponse à cette vague de contes-
tations, Cheryl Boone Isaacs a publié 
une lettre ouverte dans laquelle elle 
exprime sa déception face au manque 
de diversité et plaide pour un chan-
gement de fonctionnement dans les 
instances de cinéma américain pour 
une plus grande diversité.
À ce jour, seuls quinze acteurs noirs, 
quatre acteurs latino-américains et 
trois acteurs asiatiques ont reçu  l’Os-
car du Meilleur(e) acteur(trice).

 Morgane de Capèle

Oscars 2016 

La polémique 
d’une cérémonie
trop blanche
En 2002, Halle Berry recevait en larmes son Oscar de 
la  meilleure actrice pour son rôle dans «De  l’Ombre à 
la lumière»  et évoquait dans son discours « Une porte 
ouverte » pour la reconnaissance des acteurs afro-
américains au cinéma. Vraiment ?  

Jada Pinkett Smith

Le réalisateur américain Spike Lee

Omar Sy;Crédits photo: BESTIMAGE

Omar Sy et Roschdy Zem 
soutiennent le boycott

La Une du Los Angeles Time
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L’art iste congolaise Marie 
Misamu s’est avérée complète au 
sens large du terme : d’abord par 
son style unique, ensuite par sa 
générosité naturelle.
Grâce à sa « patte », on reconnait 
très vite une oeuvre de Marie 
Misamu.
Style vestimentaire et capillaire 
Elle ne manquait pas d’imagina-
tion et de créativité quand il s’agis-
sait de son style vestimentaire et 
capillaire. Marie épatait toujours 
avec ses looks et ses coi� ures. Le 
nombre de paquets de tissage 
qu’elle utilisait pour ses coupes de 
cheveux ou encore celui des pièces 
de pagne pour ses vêtements ont 
alimenté bien de critiques.
La chanteuse laissait voir un vrai 
festival de robes de princesses, 
toutes plus volumineuses les unes 
que les autres. Présentées sous la 
forme d’une structure XXL et 
parées quelques fois d’une longue 
traîne, ses créations étaient par-
ticulièrement hors du commun.
Ses coiffures à base de tissages 
jouaient sur le volume tout en 
lui donnant un look de diva afro. 
Quant aux colorations capillaires, 

elle  laissait principalement le noir 
dominer de façon à rester en har-
monie avec ses ensembles brodés 
de paillettes. « Elle était tout à fait 
complète. Elle était également une 
couturière de carrière. Tous les ha-
bits avec lesquels elle tournait ses 
clips étaient ses propres créations. 
Elle était aussi une très bonne dé-
coratrice », restitue le responsable 
du groupe Cinarc, sur les ondes de 
Radio Okapi.
Ses performances de comédienne 
On la découvre officiellement 
dans ce domaine à travers « Les 
habits neufs du gouverneur », 
une adaptation originale du cé-
lèbre conte d’Andersen réalisée 
en 2005 par le cinéaste congolais 
Dieudonné Mweze Ngangura.
De même elle apparaît dans 
deux f i lms produits par la 
troupe � éâtrale Cinarc en 2015 
: « Sadakama » et « Ba mama 
Bokilo ».

Un talent exceptionnel 
s’en est allé
Depuis l’annonce de sa mort le 
16 janvier dernier, le monde du 
spectacle, de la culture et de la 

PORTRAIT

Marie Misamu, toujours 
égale à elle- même 
Son talent avait tant de facettes qu’il est di�  cile de ne pas être séduit par au 
moins l’une d’elles.  

politique déplore la perte de la 
regrettée artiste congolaise.
Condoléances, hommage, nostal-
gie... Les messages pleuvent sur les 
réseaux sociaux. 
Certains arrivaient à peine à y 
croire pendant que d’autres res-
taient perplexes. 42ans... C’est 
bien jeune, pour mourir. La chan-
teuse, au plus haut de sa Saison 
(titre de son dernier album) avait 
certainement encore beaucoup à 
partager.
Dans ces albums on y trouve une 
musique très sensible, où elle 
laisse exprimer dans les mises en 
scène l’actrice qui prenait vie en 

elle.
L’émotion était palpable dans 
ses clips, on la découvre tantôt en 
larmes ou en grande chorégraphe. 
En e� et, elle ne se limitait pas seu-
lement au chant, Elle dansait et 
mimait avec subtilité les textes de 
ses chants. 
Marie se donnait à cœur joie en 
scène pendant ses concerts.
Son style s’est développé aux cô-
tés de l’évangéliste Debaba et son 
premier album « Dieu reconnaît 
tout » avec comme titre phare 
« Seigneur ». Une brillante car-
rière s’en suivra avec l’enchaine-
ment de cinq albums notamment 

Mystère du voile volume I, II et III.
Née le 16 novembre 1974, c’est 
toute jeune qu’elle entonnait déjà 
sa voix mélancolique, alors qu’elle 
n’était âgée que de 11 ans. 
La petite anecdote raconte 
qu’après les cours, ses amis se 
réunissaient autour d’elle pour 
l’entendre chanter.  
La vibrante artiste laisse derrière 
elle, une � lle, une carrière hors-
norme et des fans désarmés de-
vant cette mort inopinée.
L’artiste demeure à travers ses 
œuvres, que son âme repose en 
paix.

 Durly Emilia Gankama

 C’est sous la coordination de 
Benoit Tchissimbi (du bureau 
fédéral de l’Union des musiciens 
congolais) et Chamery (du ras-
semblement des musiciens chré-
tiens du Congo) qu’une trentaine 
d’artistes du Congo- Brazzaville, 
ont compati à la douleur qui 
frappe le monde musical de la 
RDC. Cette compassion s’est 

traduite à travers une chanson 
composée par la sœur Fifi-la 
� eur, sous la direction artistique 
de Papa Roy.  
Christian Mabiala (arrangeur) 
Parfait Young (prise de son),  
Belle Agniélé, Crédo, Nadège 
Avounou et autres ont fait partie 
de ce groupe d’artistes. 

Les artistes congolais témoignent

La sœur Belle Agniélé :  « C’est 
avec beaucoup de peine que j’ai 
appris la mort de la sœur Marie 
Misamu à minuit, dans la nuit du 
samedi à dimanche. Ça m’a paru 
comme un rêve. Ce n’est pas facile 
d’apprendre de telles nouvelles. 
Marie Misamu n’était pas pour 
moi, qu’une artiste, mais une 
sœur aussi. Elle prenait son télé-
phone pour m’appeler et me faire 
des propositions dans le domaine 
qui est le nôtre ; c’est dire combien, 
elle me portait. Que Dieu le Père 
reçoive son âme et qu’il nous donne 
la force de surmonter cette dure 
épreuve. Que nous qui sommes 
restés, soyons unis et  sachons nous 
conduire devant l’Eternel. Nous 
devons montrer le vrai amour, les 

uns- les autres. Nous allons nous 
rendre à Kinshasa, assister aux 
obsèques. 

La sœur Leatitia Gassaki dit 
Céleste :  « Marie Misamu était 
gentille et facile à approcher. Elle 
aimait collaborer aussi avec les 
autres. C’est donc avec un cœur bri-
sé que je rends simplement gloire 
à Dieu qui donne et qui reprend. »
Clémence Avounou : « La mort 
de la sœur Marie Misamu est 
une perte énorme. C’est une sœur 
qui louait beaucoup l’Éternel. 
Personne ne pouvait en ce jour de 
dimanche, croire en sa mort. Dieu 
a donné et a retiré. Qu’elle repose 
en paix aux côtés de son Père.  On 
s’aimait beaucoup et on se voyait 
souvent dans des concerts et invi-
tations. Le monde chrétien vient 

de perdre une valeur. Ce ne serait 
pas facile d’avoir une autre Marie 
Misamu ».

Frère Yvon Ganongo : « Je suis très 
a� ecté parce que nous avions des pro-
jets de travailler ensemble avec la sœur 
Marie Misamu.  Nous devions inter-
préter sa chanson « Reconnaissance » 
en langue Mbochi. Tout était � n prêt, 
mais hélas ! Elle a trouvé la mort pen-
dant que j’étais à Kinshasa. C’est vrai-
ment regrettable. Que Dieu la reçoive 
dans son royaume. »   
Kévin Mbouandé Mbenga :  « J’ai 
connu l’artiste à travers ses œuvres. 
J’ interprétais souvent sa chanson 
« Seigneur ». C’est une artiste très 
talentueuse qui vient de nous quit-
ter. Que Dieu le père la reçoive dans 
son royaume ».

Bruno Okokana

Les artistes du Congo Brazzaville 
rendent hommage à Marie Misamou
Les  musiciens de la République du Congo (RC) ont rendu, le 22 janvier, un vibrant 
hommage à travers la chanson, à l’artiste Marie Misamu de la République démocratique 
du Congo,  décédée le 16  janvier 2016 à Kinshasa.  
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ette séquence his-
torique est un re-
père important 
qui aura posé le 
fondement du phé-

nomène « Libanga » ou dédicace 
aujourd’hui devenu presqu’une 
identité de la musique congolaise 
moderne. D’une génération à une 
autre, le concept a traversé les 
âges prenant à chaque période de 
l’histoire une nouvelle connota-
tion jusqu’à se muer aujourd’hui 
en un véritable business. On ne 
s’en passe plus. Aucune chanson 
congolaise des temps présents 
n’est exemptée des noms des 
personnes distillées à profusion. 
Il s’agit des gens qui misent par-
fois gros pour béné� cier d’un tel 
privilège. Et pourtant, jusqu’à un 
passé récent, il n’y avait aucune 
connotation mercantile dans ce 
chapelet des noms cités à tout- 
va dans les refrains. C’était le 
plus souvent par amitié, ou en-
core, par simple reconnaissance 
envers un proche que les Vicky 
Longomba, Tabu Ley, Kwamy, 
Ntesa et tant d’autres dédica-
çaient les leurs.  Des amis d’en-
fance, des inconditionnels du 
groupe, ou encore, quelques bien-
faiteurs, étaient alors cités dans 
leurs œuvres sans contrepartie 
en termes de paiement. Ce qui 
n’était alors qu’un épiphénomène 
n’était pas, pour ainsi dire, struc-
turé comme il l’est aujourd’hui 
avec une tari� cation allant d’un 
artiste à un autre.   
La tendance a persisté jusqu’au 
seuil des années 70 avec Zaïko 
Langa Langa. Nyoka Longo et ses 
pairs s’étaient distingués, entre 
autres, par des lancements à la 
sauvette des noms des proches 
en plein sélène, si ce ne sont eux-
mêmes. C’est lorsque les musi-

ciens comprirent qu’ils pouvaient 
aussi tirer meilleure partie de 
cette pratique en se faisant les 
chantres de leurs donateurs qui 
ne lésinaient pas sur les moyens 
pour se « faire chanter » que la 
donne a changé. On se souvient 

des gens comme Lengema « Big 
Manager » à qui une bonne par-
tie du répertoire du TP OK Jazz 
lui était destinée moyennant es-
pèces sonnantes et trébuchantes. 
Des personnalités de cet acabit 
existent encore aujourd’hui et 
font le bonheur des artistes-mu-
siciens de la nouvelle génération. 
Ces derniers ne font plus tourner 
leurs méninges pour o� rir aux 
mélomanes des thématiques 
qu’inspirent les faits de société. 
Les chansons portent désormais 

les titres de leurs « acheteurs » 
vantés et déi� és à la limite.  
Dans certains jeunes orchestres 
de la place, les musiciens sont 
astreints à la débrouille, sans 
salaire, misant uniquement sur 
leurs « chansons-dédicace » à 

l’honneur de tel ou tel « Grand 
prêtre ». Ils sont souvent récom-
pensés de belle manière avec, à 
la clé, une nette amélioration de 
leur condition matérielle. Même 
les animateurs s’adonnent à cœur 
joie à cette pratique qui, faut-il le 
dire, nivèle vers le bas la musique 
congolaise moderne. Les théma-
tiques susceptibles d’aiguiller 
l’intellect ou encore des chansons 
éducatives ont, depuis lors, quitté 
l’imaginaire des artistes musi-
ciens plus enclins à accroitre leurs 

revenus en un clin d’œil. A l’en-
tame de chaque enregistrement, 
ils font souvent des appels de pied 
à l’endroit des férus du « Libanga » 
qui mordent facilement à l’hame-
çon. Des journées entières sont 
généralement consacrées en stu-

dio à cette séance-phare consis-
tant au placement des dédicaces. 
Pour une seule chanson, on peut 
en compter jusqu’à des centaines, 
au point de rendre indigeste l’au-
dition même de l’œuvre.
Papa Wemba, Koffi Olomide, 
Werrason, JB Mpiana, et tant 
d’autres sont passés maitres 
dans cet art de la dédicace qui 
constitue une source de revenue 
importante au regard des charges 
qui sont les siennes en tant que 
leaders des groupes. Et même leur 

simple passage dans les médias 
reste ponctué par des citations 
des noms des personnes comme 
si leur vie artistique en dépendait. 
Curieux tout de même pour des 
stars dont la su�  sance a�  chée 
fait croire qu’ils sont à l’abri du 

besoin alors que, paradoxale-
ment, elles font les lèches-bottes 
des grosses fortunes. 
Loin d’être hostile à un phéno-
mène musical prisé autant par 
l’homme de la rue que par la Get 
society, nous pensons qu’il y a lieu 
de recadrer le concept pour une 
meilleure réadaptation face aux 
impératifs qu’impose la bonne 
musique. C’est de cela dont les 
mélomanes ont besoin. Qui dit 
mieux ?

Alain Diasso

PHÉNOMÈNE « LIBANGA » 

La musique congolaise 
sur une pente raide 

Lorsqu’il y a cinquante-six ans, Kabasele Tshiamala dit « Kallé Jeef » 
faisait un clin d’œil aux politiciens de l’époque sous l’air mélodieux de 
« Indépendance Cha Cha » en égrainant leurs noms sous l’impulsion 
rythmique de docteur Niko, c’était sans savoir qu’il venait là d’ouvrir 
une brèche qui allait révolutionner le monde musical congolais.  

 Fally Ipupa /AFP 

Papa Wemba/( AFP)
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En 2016 

On les adopte !

Légend Spirit de Mont Blanc

C
et te nouvel le 
fragrance mas-
culine s’inspire 
du savoir-faire, 
de l’histoire et 

des codes de la maison de 
luxe. Avec « Montblanc Legend 
Spirit » La maison dévoile au-
jourd’hui une toute nouvelle 
facette de cette masculinité, 
plus décontractée, plus libre, 
et plus spontanée. L’eau de toi-
lette s’ouvre sur des e�  uves de 
poivre noir, de pamplemousse 
amer et de bergamote, as-
sociées à un coeur aroma-
tique composé de lavande, de 
cardamome, d’un accord ozo-
nique. En fond, les bois blancs 

viennent se mêler à un accord 
mousse de chêne et à des notes 
de muscs blancs.
Si la forme tout en courbes du 
parfum original demeure in-
changée, le � acon se moder-
nise avec cette nouvelle décli-
naison, s’habillant d’un blanc 
immaculé brillant associé à 
l’acier trempé.
Depuis sa création en 2011, 
Mont Blanc s’adresse à un 
homme indépendant, viril, 
et doté d’une personnalité 
unique. 
On retrouvera le blanc, l’une 
des signatures de la maison et 
véritable source d’inspiration 
pour cette nouveauté.

Jeu d’Amour l’Elixir de Kenzo

C
e nouveau philtre d’amour s’adresse à la femme 
qui se veut plus sensuelle et plus envoûtante que 
jamais. Elle s’ouvre sur des notes fruitées de mûre 
et de mandarine, mêlées à des e�  uves addictives 
de tubéreuse et de jasmin. Le tout se referme sur 

une touche de vanille, de patchouli et de rhum.
Originellement rose poudré, le � acon de cette nouvelle essence 
conserve sa forme initiale mais se pare d’une teinte pourpre.
La maison française a révélé le teaser du lancement de son nou-
veau parfum Poison Girl. Camille Rowe a été choisie pour � gurer 
dans la campagne promotionnelle qui o� re une plongée dans 
le milieu underground new-yorkais.

Awa LK

Untold Absolu d’Elizabeth Arden 
La nouvelle fragrance de la griffe américaine 
s’adresse à la femme moderne. Surfant dans la même 
vague de son parfum «Untold», cette fois, la gri� e 
évoque une fragrance glamour, fascinante, ra�  -
née, mystérieuse et sensuelle pour décrire Untold 

Absolu.  « Untold absolu » dévoile un nez de mûre, 
de bergamote, de prune rouge, de gingembre, de 
jasmin d’Egypte, de vanille Bourbon tahitienne. Le 
parfum est con� né dans un joli � acon à plusieurs 
facettes, couleur or.

 Crédits photo: DR

 Crédits photo: DR

 Crédits photo: DR
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Le groupement DTP/ Razel, re-
présenté respectivement par 
Nicolas Maurin du DTP et Olivier 
Monteiro de Razel Congo, a ré-
nové le bâtiment de la matérnité 
de Yangui et fourni du matériel 
médical pour que les femmes 
de cette localité et ses environs 
puissent accoucher dans de bonnes 
conditions.
« L’avenir du pays est dans l’édu-
cation. Ainsi, avant que les en-
fants puissent être éduqués et al-
ler à l’école, il faut qu’ils naissent 
d’abord et dans de bonnes condi-
tions. D’où, nous avons réfectionné 
et équipé cette maternité en table 
d’accouchement, lits, armoires et en 
eau potable… Je suis persuadé que 
les matériels qui sont mis à votre 
disposition seront utilisés correcte-
ment et qu’il y aurait de plus en plus 

des femmes qui viendront accou-
cher ici dans un cadre agréable », 
a déclaré Olivier Monteiro, direc-
teur général de Razel Congo.
Ravi de ce geste combien louable, 
le major Philippe Bonazébi, coor-
donnateur de l’Armée du salut 
Pool1, a remercié le donateur. 
« Nous remercions le groupement 
DTP/ Razel pour ce geste combien 
louable et très signi� catif qu’ils ont 
bien voulu faire à la population du 
Pool en général et à l’Armée du salut 
en particulier, et nous prions le bon 
Dieu qu’il vous ouvre les portes de 
bénédiction pour des lendemains 
meilleurs ».

Près de 350 livres scolaires pour 
l’école Mbeni Mantoungou de 
Louteheté
Avec ses 162 élèves tout cy-

cle confondu, l ’école Mbeni 
Mantoungou de Louteheté, dirigée 
par Georgette Mvoumboukoulou, 
a reçu un bâtiment administratif 
construit par le groupement DTP/ 
Razel Congo, pour abriter la di-
rection de l’école et le personnel 
enseignant. De même, des tables-
bancs, des livres scolaires ainsi 
que des ballons de football ont été 
fournis à cet établissement. Ce 
groupement a également repeint  
les tableaux noirs.
« Les livres scolaires que nous remet-
tons aux enfants sont au nombre de 
350 dans les di� érentes catégories : 
CP, CE et CM. J’espère que vous en 
ferez bon usage. Je pense aussi que 
parmi ces enfants, il y a des joueurs 

de football, nous leurs o� rons les 
ballons. Les enfants c’est l’avenir 
du pays. Dans 20 ou 30 ans, ce sont 
eux qui seront à la manœuvre. Car 
un pays alphabétisé peut s’ouvrir 
à un avenir resplendissant » ,a-t-il 
conclu.
L’inspecteur de l’enseignement 
primaire, secondaire et de l’alpha-
bétisation du Pool, Marious Basile 
Ndalath, a remercié les donateurs 
: « Ce geste combien significatif, 
nous va droit au cœur et constitue 
un outil de renforcement sur la 
qualité de l’enseignement dans le 
département scolaire en général et 
dans la circonscription scolaire en 
particulier. Soyez rassurés que ce 
don sera utilisé à bon escient par 

ceux qui en auront la charge. La 
communauté scolaire de Mindouli 
vous remercie pour ce geste ».
Rappelons que la société Razel 
Congo avait procédé au mois de 
novembre dernier à la remise des 
livres de lecture aux élèves des 
écoles Trois francs de Bacongo 
dans le deuxième arrondisse-
ment et Auguste Bitsindou de 
Makélékélé dans le premier ar-
rondissement de Brazzaville. Le 
groupement DTP/ Razel Congo  
participe au développement éco-
nomique, social, culturel et sco-
laire du département du Pool. Il est 
l’un des acteurs dans la construc-
tion de la route Kinkala- Mindouli.

 Bruno Okokana

HUMANITAIRE 

Le groupement DTP/Razel Congo réhabilite 
la maternité de Yangui dans le Pool 
Le bien-être social est plus que jamais le leitmotiv du groupement DTP/ Razel Congo. Ces deux sociétés viennent non seulement 
de réhabiliter la maternité de Yangui, mais aussi de construire le bloc administratif et équipé en tables-bancs, l’école Mbeni 
Mantoungou de Louteheté, dans le district de Kinkala (département du Pool).  

Les femmes à la nouvelle maternité de Mayangui

 Remise des ballons aux élèves de l’école 
Mbeni Mantoungou de Louteheté
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Une équipe de chercheur a établi que des niveaux élevés d’acides 
gras oméga-3 pourraient augmenter les e� ets des suppléments de 
vitamine B connus pour leur bienfait dans le ralentissement du 
déclin mental chez les personnes âgées vivant avec des problèmes 
de mémoire.  

Un cocktail de nutriments ca-
pable de booster le cerveau 
pour éviter son déclin cognitif. 
La recette de ces chercheurs se-
rait une thérapie utile pour les 
personnes âgées fréquemment 
en proie à une dé� cience cogni-
tive légère, lorsque la fonction du 
cerveau est en dessous de ce qui 
est normalement attendu pour 
l’âge d’une personne, mais pas 
assez importante pour interférer 
avec la vie quotidienne.
Bien que ce type de trouble co-
gnitif ne soit pas grave en soi, il 
peut fréquemment progresser 
pour devenir de la démence s’il 
n’est pas traité.
Pour cette étude, les chercheurs 
ont fait appel à 250 personnes 
dans cette situation et leur ont 
fait passer un test pour mesurer 
leur connaissance et un test san-
guin pour déterminer le niveau 
d’acide gras oméga-3, que l’on 
trouve en grande quantité dans 
les poissons gras. Les patients ont 
été divisés en deux groupes et ont 
reçu un supplément de vitamine 
B ou une pilule placebo pendant 
deux ans. Le Docteur Celeste 
Jager, auteur de l’étude, explique : 
« nous avions déjà constaté que 
la vitamine B est en mesure de 
ralentir l’atrophie du cerveau 
et la baisse de mémoire. Cela a 
été le plus e�  cace pour ceux qui 
avaient des taux sanguins moyens 
d’homocystéine, un acide aminé 
lié à la vitamine B qui peut être 
toxique pour le cerveau. Nous 
avons constaté qu’il y avait un lien 

entre le niveau d’oméga-3, l’ho-
mocystéine et le niveau d’atrophie 
du cerveau. Nous voulions savoir 
si les omégas-3 et la vitamine B 
peuvent interagir pour prévenir 
le déclin cognitif ». 
Les résultats de cette perfor-
mance cognitifs ont permis aux 
chercheurs de constater que le 
supplément de vitamine B n’avait 
pas d’effet pour les personnes 
avec un faible niveau d’omé-
ga-3. Mais pour ceux avec une 
forte base d’oméga-3, elle a été 
très e�  cace dans la prévention 
du déclin cognitif. « Ce résultat 
vient compléter notre conclusion 
que les vitamines B ralentissent 
l’atrophie cérébrale chez ceux 
qui ont un bon niveau d’oméga-3 
pour commencer », expliquent les 
chercheurs.
Les chercheurs envisagent désor-
mais de voir si le cocktail a la ca-
pacité de ralentir la progression 
d’une dé� cience cognitive légère 
en maladie d’Alzheimer. 
Pour l’instant, cette piste en-
thousiasmante s’adresse unique-
ment aux personnes possédant 
naturellement un niveau élevé 
d’oméga-3. 
Mais les chercheurs espèrent que 
chez les personnes âgées, une 
combinaison d’huile de poisson, 
pour les omégas-3, et de vitamine 
B (pommes de terre, bananes, 
lentilles) peut d’ores et déjà les 
aider à améliorer leurs pensées 
et leur mémoire.

Awa L.K

Des chercheurs du Eunice 
Kennedy Shriver National 
Institute of  Child Health 
and Human Development 
(Washington DC) et de l’Univer-
sité de Harvard (Massachussetts) 
ont évalué les dossiers de plus 
de 15 000 femmes appartenant 
à la Nurses’ Health Study II. 
Lesquelles n’avaient pas d’his-
torique de maladie avant leur 
grossesse.
Tous les 4 ans, ces femmes avaient 

répondu à un questionnaire por-
tant sur leurs habitudes alimen-
taires au cours de l’année précé-
dente. Concernant les pommes de 
terre, les participantes précisaient 
si elles les consommaient bouil-
lies, en purée ou frites. Mais aus-
si combien de fois par semaine, 
entre zéro et six.
Résultats, les femmes ayant 
consommé le plus de pommes de 
terre présentaient un risque plus 
élevé de développer un diabète 

gestationnel. Les chercheurs ont 
donc estimé qu’il serait béné� que 
de réduire cette consommation 
chez les femmes enceintes et sou-
haitant le devenir. 
Plus précisément, elles devraient 
réduire de 9% la consommation 
de patates pour les remplacer 
par d’autres légumes, ou de 10% 
pour la substituer par des légumi-
neuses ou de 12% pour les céréales 
entières.

Destination Santé

Et si un simple masque à oxygène protégeait les victimes d’un AVC aigu des séquelles neuro-
logiques ? C’est l’idée d’une équipe INSERM. Selon les chercheurs, il su�  rait de l’appliquer 
aux patients pendant le laps de temps nécessaire aux équipes médicales pour réalimenter 
leur cerveau en sang et donc en oxygène. Une découverte publiée dans la revue Brain.  

L’Accident vasculaire cérébral 
(AVC), c’est l’obstruction ou  la 
rupture d’un vaisseau qui trans-
porte le sang, et donc l’oxygène 
au cerveau. Il demeure une cause 
majeure de handicap (hémiplégie 
et/ou aphasie).
Dans la forme ischémique de 
l’AVC, les traitements actuels 
réussissent souvent à sauver les 
tissus cérébraux encore viables. 
En revanche, ils ne peuvent sau-
ver ceux déjà endommagés. Or un 
tissu en manque d’oxygène mais 
encore viable se nécrose rapide-
ment si la circulation sanguine 
n’est pas rétablie en urgence.
L’un des principaux enjeux pour-
suivi par les chercheurs est donc, 

de protéger le tissu encore viable 
jusqu’à ce qu’il soit à nouveau ir-
rigué et donc ré-oxygéné.
Dans ce travail, l’équipe INSERM  
– Unité 894 « Centre de psychia-
trie et neurosciences », Paris 
Descartes – a testé (sur modèle 
murin) l’hypothèse selon laquelle 
« l’oxygénothérapie normobare » 
(100% d’oxygène délivrés par un 
simple masque facial) empêche 
le développement des lésions 
cérébrales.
Les chercheurs ont montré que 
ce traitement très simple prévient 
quasi-complètement la perte neu-
ronale et l’in� ammation tissu-
laire chez les souris, et de façon 
complète les dé� cits sensori-mo-

teurs, suite à l’ischémie cérébrale. 
Une découverte d’importance 
dans la mesure où ce modèle ani-
mal d’AVC est considéré comme 
une bonne représentation de la 
situation clinique chez l’homme.
« Ce traitement serait très facile à 
mettre en œuvre chez des patients 
ayant un AVC, ce dès le transport 
en ambulance », conclut Jean 
Claude Baron, principal auteur 
de ce travail. « Il serait également 
envisageable de le mettre en œuvre 
à domicile, avant l’arrivée des 
secours, chez les patients à haut 
risque d’AVC, grâce à une forma-
tion minimale du patient et de son 
conjoint ».

D.S.

Les causes des bou� ées de chaleur de la ménopause 
Au moment de la ménopause, les femmes connaissent de véritables 
bouleversements et notamment au niveau de leur production hor-
monale. Les bou� ées de chaleur sont le premier signe qui indique 
qu’une femme entre en pré-ménopause, généralement entre 45 et 55 
ans. Elles sont provoquées par une baisse de l’œstrogène, une hor-
mone sexuelle. Cela entraîne également une perturbation des cycles 
menstruels, puis son arrêt. Dès l’apparition des premières bou� ées de 
chaleur, il convient de consulter un gynécologue spécialisé dans les 
troubles de la ménopause pour mettre en place un traitement hormonal 
et diminuer ce désagrément.

Les di� érents types de bou� ées de chaleur de la ménopause 
Les bou� ées de chaleur peuvent di� érer, même si elles sont toujours 
assez désagréables. Elles surviennent généralement brusquement et 
violemment. Elles peuvent toucher juste le visage ou l’ensemble du 
corps. Elles peuvent survenir de jour ou de nuit, parfois les deux. 
Certaines bou� ées de chaleur s’accompagnent de suées. Une sensa-
tion de brûlure de l’intérieur est souvent décrite par les femmes à la 
ménopause. Généralement, une bou� ée de chaleur dure quelques 
minutes et passe vite, mais elle peut se reproduire de nombreuses fois 
dans la journée.

M.S

La consommation 
abusive de pommes 
de terre, une des 
causes du diabète 
gestationnel ?

Divers facteurs peuvent favoriser l’apparition d’un diabète gestationnel. Parmi eux, il 
semblerait qu’une importante consommation de pommes de terre pourrait avoir un 
impact. C’est en tout cas ce que révèlent les résultats d’une étude menée par une équipe 
américaine.  

Un masque à oxygène contre les séquelles de l’AVC

Bouffées de chaleur et ménopause : 
quelles causes ? 

Les bou� ées de chaleur sont un symptôme incontour-
nable de la ménopause. Elles apparaissent dès la pré-mé-
nopause, parfois même alors que les femmes ont encore 
leurs menstrues. Elles sont provoquées par une baisse 
hormonale et ne se présentent pas toujours de la même 
façon.  

Découverte scientifi que 

Mieux préserver la santé du cerveau
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Les Dépêches de 
Brazzaville (L.D.B) : Président 
Elongo, vous venez de séjour-
ner à Pointe-Noire avec votre 
équipe qui a livré ses deux pre-
miers matches du champion-
nat avec une mention passable. 
Quels sont les objectifs � xés par 
le club cette saison 2015-2016 ? 

JJean Didier Elongo : Tongo FC 
a toujours eu comme ambition 
de jouer les premiers rôles du 
championnat. Lorsqu’une équipe 
dépense autant d’argent, les résul-
tats doivent suivre.

L.D.B : Après quatre saisons de 
participation au championnat 
national d’élite, le meilleur clas-
sement de Tongo est la 6e place ex 
aequo occupée la saison dernière 
à l’issue de la phase aller. Croyez-
vous pouvoir améliorer ses per-
formances en � n de saison ?
J.D.E : Cette année l’objectif 
est d’aller au-delà pour être au 
niveau du trio et pourquoi pas 
être premier de la saison. Nous 
sommes ambitieux, les autres 
aussi viennent avec des ambi-
tions, seul le meilleur va gagner. 
Nous demandons seulement aux 
joueurs de prendre plaisir à jouer. 
Ils doivent faire plaisir au public 
sportif congolais parce que, 

quand on vient au stade c’est pour 
voir un bon niveau de football.

L.D.B : Votre équipe porte le nom 
de Tongo, village situé dans le dé-
partement de la Cuvette pour-
quoi livrez-vous vos matches 
à Brazzaville au lieu de vous 
rapprocher de ce village qui est 
à 54km d’Oyo comme Léopards 
à Dolisie ? 
J.D.E  : Nous avons sollicité 
à la Fédération la possibilité 
d’être basé à Oyo, la ville la plus 
proche de Tongo (54km), mais 
la Fédération n’a pas encore ap-
prouvé notre doléance. Nous 
osons croire que cela se fera 
parce que nous caressons ce rêve 
de jouer nos matches à Tongo ou 
à défaut, jouer à Oyo. Nous ca-
ressons aussi le rêve de recevoir, 
Diables-Noirs, AC Léopards, 
Etoile du Congo, l’AS Cheminots 
et d’autres clubs à Oyo. Dès l’ins-
tant que la Fédération acceptera 
cette doléance, volontiers nous 
seront bien à l’aise dans les ins-
tallations d’Oyo. Le président 
de la République a émaillé notre 
pays en infrastructures sportives, 
nous devons les occuper et les uti-
liser. Mais, on ne peut pas aussi 
le faire dans l’anarchie mais avec 
l’accord de la Fécofoot.

L.D.B : Vous parlez d’accueillir 
des matches à Tongo, aviez-vous 
des ambitions de construire un 
stade à Tongo ?
J.D.E : Nous nous battons pour 
qu’il y ait un terrain de football à 
Tongo. C’est l’objectif parce que 
cette équipe a été imaginée dans 
le district de Tchikapika pour 
faire découvrir au peuple congo-
lais, les contrées de Tchikapika et 
Tongo. Lorsque nous aurons un 
stade digne de ce nom, nous joue-
rons à Tongo tel que Léopards le 
fait à Dolisie. Mais pour l’heure, 
nous pouvons utiliser le stade 
moderne d’Oyo. Ce qui veut 
dire que, ceux qui partiront de 
Gamboma, Boundji, Obouya, 

Ollombo pourront venir suivre 
les matches de Tongo à Oyo.

L.D.B : Vous avez suivi avec 
beaucoup d’attention, les deux 
premières journées du cham-
pionnat à Pointe-Noire. Quelle 
lecture faites-vous du niveau des 
équipes ?
J.D.E : Les joueurs congolais sont 
techniquement bons. Ils doivent 
faire un effort, croire en eux-
mêmes. Nous savons qu’il s’est 
passé plusieurs mois sans cham-
pionnat, le niveau des équipes 
se cherche. C’est au bout de la 5e 
journée qu’on pourra avoir un 
très bon niveau. Tel que je vois, 
les équipes se valent.

L.D.B : Un mot au public sportif ?
J.D.E : Je leur demande de faire 
confiance à la jeune équipe de 
Tongo FC que nous aimerions 
voir à la hauteur de l’espoir que 
les uns et les autres portent en 
nous. Nous souhaitons aussi 
que le meilleur gagne réellement 
pour qu’on représente le football 
congolais avec brio en compéti-
tion africaine. Nous souhaitons 
aussi que ce championnat qui 
commence aille jusqu’au bout et 
que le meilleur gagne pour que 
le niveau de notre football puisse 
être tiré vers le haut.

Propos reccueillis 
par Charlestone Itoua-Lebha

La cinquième journée du championnat national de foot-
ball d’élite, se dispute les 23, 24  et 25 janvier respective-
ment à Brazzaville, Pointe-Noire, Dolisie et Kinkala. 
En rappel, le championnat est dominé actuelement par: 
Diables-noirs, CARA, La Mancha et AC Léopards.  

A
u total dix ren-
c o n t r e s  s o n t 
programmées 
sur l ’ensemble 
des terrains re-

tenus. Ce 23 janvier, deux ren-
contres sont prévues dont l’une 
à Brazzaville opposant Etoile du 
Congo et St Michel de Ouenzé 
et l’autre à Pointe-Noire, Pigeon 
Vert-JST.
Le 24 janvier, à Brazzaville, JSP 
reçoit La Mancha, troisième du 
Championnat avant le match 
Interclub / AC Léopards, 4e à 
l’issue de la quatrième journée. 
À Pointe-Noire, Nico-Nicoyé 

rencontre  CARA, deuxième 
du championnat et en deu-
xième explication, ASP a� ronte 
Patronage.   À Kinkala, ASK 
sera face à l’AS Cheminots et à 
Dolisie, les Jeunes auront fort à 
faire avec Diables-noirs, leader 
du championnat.
En� n le 25 janvier, se joueront les 
deux derniers matches de la cin-
quième journée à Brazzaville, FC 
Kondzo/ Munisport en première 
lieu et Tongo FC- V Club qui est 
à dix longueurs du leader.

Tous les résultats de la qua-
trième journée:

-Au stade 
Alphonse- Massamba-Débat
JST-V Club, 0-0 ;

Tongo FC-Etoile du Congo, 0-1;
JSP- AS Cheminots, 2-0 ;
Interclub –La Mancha, 2-3.

-Complexe sportif 
de Pointe-Noire
Nico- Nicoyé-FC Kondzo, 2-1;
Pigeon-Vert-SMO, 0-2;
Munisport-Diables-noirs, 0-2;
ASP- CARA, 0-1.
-Stade de Kinkala
ASK-AC Léopards 0-3.

-Stade Denis- Sassou- N’Guesso 
de Dolisie
Jeunes Fauves-Patronage, 0-0.
Soulignons qu’à l’issue de la 
4e journée, AC Léopards s’est 
rapproché du trio gagnant en 
se plaçant à la quatrième place 
avec 8 points derrière Diables-
noirs, leader avec 12 points+8, 
2e CARA, 12 points+4 et 3e La 
Mancha 10 points.

 Charlem Léa Legnoki

FOOTBALL

 Jean Didier Elongo : 
« nous souhaitons que Tongo FC soit basé à Oyo… »
À l’issue de la victoire de Tongo FC face à Pigeon Vert, 
2-0 en match comptant pour la deuxième journée du 
championnat national d’élite ligue 1, discuté le 13 janvier 
à Pointe-Noire, Jean Didier Elongo, président du club 
vainqueur, a dévoilé ses ambitions pour l’équipe avant 
de réitérer son vœu d’installer celle-ci  à Oyo dans le dé-
partement de la Cuvette.  

Championnat national de football d’élite 

Programme des matches du samedi et dimanche

L’un des matchs au Complexe sportif de Pointe-Noire «photo Today» 
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Plaisirs de la table

Recette 

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES

- 700 g de mangue fraîche

- 3 feuilles de gélatine nature

- 2 cuillères à soupe d’eau chaude

- 2 dl de crème fraîche

- 3 cuillères à soupe de sucre

- jus de 1 citron vert

PRÉPARATION DE LA RECETTE 

Commencer par éplucher les mangues. Retirer ensuite le 

noyau et réduire la pulpe en purée avec un robot de cuisine.

Faire tremper les feuilles de gélatine dans l’eau froide pen-

dant 5 minutes, et, ensuite, les mettre à chau� er, au bain-ma-

rie, en les dissolvant bien à l’aide d’une cuillère en bois.

Retirer et incorporer à la purée de man-

gues jusqu’à complète dissolution.

Battre la crème fraîche, bien glacée, avec le sucre, jusqu›à former 

une crème épaisse, et incorporer à la préparation antérieure.

Répartir dans des coupelles individuelles, arroser avec 

le jus de citron et mettre au réfrigérateur jusqu’à so-

lidi� cation (pendant au moins 5 heures).

ASTUCE

Décorer votre coupelle comme sur la photo.

Bonne dégustation !

SA

Mousse à la mangue

Les superfruits, des 
petits fruits miracles !

Riches en � bres, minéraux et vitamines, les su-
perfruits sont pour la plupart des antioxydants 
et agissent positivement sur notre santé.

Bien que l’appellation de superfruits soit encore inconnue du plus 
grand nombre, les études scienti� ques ont démontré que l’apport 
régulier de fruits et légumes réduisait de moitié le risque de cancer 
et d’ostéoporose.
Pour la petite dé� nition, l’on désigne « superfruits », tous les fruits 
qui possèdent une valeur nutritive élevée et une grande capacité 
antioxydante. L’indice qui détermine la quantité des � bres d’un 
fruit ou d’un légume est l’ORAC (Radical Absorbance Capacity) 
qui chi� re justement le pouvoir oxydant. La quantité d’antioxy-
dants recommandés à l’organisme humain par jour est de 3000 et 
5000 unités ORAC.
Parmi les superfruits, les plus oxydants au monde l’on retrouve : la 
canneberge, le goji ou le noni. Sur le premier fruit cité, la canne-
berge son taux d’ORAC va jusqu’à 6500, le noni lui contient 4500 
unités. Et pour ce qui est du goji, il atteint 30 500 unités pour 100 
grammes de fruit. 
D’autres fruits rejoignent le tableau riche des superfruits, l’on re-
trouve, le bleuet sauvage, la grenade, l’acerola, les baies d’açaï ou 
encore les myrtilles.
Pour béné� cier au mieux de leurs propriétés, il est suggéré de 
bien choisir le superfruit souhaité. En e� et, plus les superfruits 
sont foncés, plus ils possèdent une forte teneur en antioxydant, en 
polyphénols et en vitamines. 

Découvrons de plus près…
Le noni viendrait de Tahiti où son arbre pousse le plus souvent sur 
des sols volcaniques. Son atout majeur est dans le fait qu’il joue 
un rôle important au niveau des défenses immunitaires. Il abaisse 
tout aussi bien, le sucre dans le sang surtout lorsque celui-ci est 
trop élevé. Le noni est également employé contre la dépendance 
au tabac.

Quant au goji, sa baie est de couleur orangée et proviendrait de Chine. C’est un fruit « cousin » à la 
tomate et aux pommes de terre qui renferme en particulier la bêtacarotène d’où sa couleur. Contre 
l’hypertension artérielle, il est un puissant allié et sa plus grande exploitation se fait dans l’industrie 
cosmétique pour la fabrication de bronzage.
En� n, sur la canneberge, l’on ne peut plus la présenter du fait qu’elle a fait l’objet d’une grande atten-
tion dans cette rubrique dans une récente parution. Toutefois, retenons qu’elle nous vient d’Amérique 
du Nord et qu’elle est e�  cace dans la prévention des infections urinaires.
À bientôt pour d’autres découvertes sur ce que nous mangeons !

Samuelle Alba
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Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Vous avez la tête ailleurs et 
cela se ressent dans votre quotidien 
et vos rapports avec les autres. Vous 
pourriez ressentir un besoin impor-
tant d’isolement et de calme. Écoutez-
vous et faites en sorte de vous tenir 
dans les meilleures dispositions cette 
semaine.

Horoscope du 23 au 29 Janvier 2016

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Votre optimisme vous fera accom-
plir de grandes choses dans des do-
maines insoupçonnés. Vos champs 
d’action s’agrandissent et vous em-
mène à regarder plus loin, plus long-
temps. Une période faste pour vos 
a� aires est sur le point de voir le jour.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Vous semblez avoir trou-
vé un certain équilibre et vos a� aires 
marchent pour le mieux. Ambitieux 
et positif, on vous reconnait des quali-
tés précieuses dans le domaine profes-
sionnel. Célibataires : vous vous ferez 
agréablement surprendre. Écoutez 
votre cœur.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Sensible et à � eur de peau, vous avez 
tendance à sur-réagir et on pour-
rait vous le reprocher. Soufflez un 
grand coup et ne tenez pas les autres 
responsables de ce qu’il vous arrive. 
Préservez vos poumons de toute 
agressivité, tabac ou pollution.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Vos ambitions vous 
emmènent loin des 

chemins battus et vous démarquent 
des autres. Vous voilà prêt à en dé-
coudre et faire vos preuves. Cette 
attitude vous emmènera loin, aussi 
bien dans les domaines amoureux 
que professionnels. Faites-vous 
con� ance.

Lion 
(23 juillet-23 août)

Vous donnez beaucoup 
avec parfois l’impression de ne rien 
recevoir en échange. Faut-il vraiment 
compter sur la monnaie exacte de 
votre pièce ? Cernez plutôt qui mérite 
vos services et qualités. Vous vivrez 
d’importants moments familiaux en 
� n de semaine.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Vous prenez le taureau 
par les cornes et vous êtes prêt à af-
fronter vos tracas, qu’il soit d’ordre 
sentimentaux ou � nanciers. Cette 
attitude vous fera sortir gagnant 
et résoudra bon nombre de situa-
tions litigieuses. Vous progressez 
à  grands pas.

Balance 
(23 septembre-22 octobre)

Une nouvelle vous donnera du � l à re-
tordre dans le courant de la semaine. 
Si vous maîtrisez correctement votre 
stress et vos émotions, vous devriez 
vous sortir d’une situation litigieuse 
avec brio. La roue tourne, ne l’oubliez 
pas.

Poissons 
(19 février-20 mars)

Vos envies d’ailleurs prennent de 
plus en plus de place dans votre quo-
tidien. Questionnez d’abord les causes 
pour faire les bons choix: lassitude ? 
Frustration ? Inconfort ? L’avis et les 
conseils d’un aîné vous seront des plus 
précieux.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Vous entrez dans une période de tran-
sition, avec son lot de petits inconvé-
nients. Il vous faudra parler beaucoup 
pour accepter le changement et vous 
lancer dans de nouvelles considéra-
tions. Soyez organisé et diplomate.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Amour : l’heure est à la 
prise de conscience. Il semblerait 
que vous ayez pris une décision trop 
vite. Attention aux regrets. Montrez-
vous convaincant et privilégiez 
le dialogue. Vous devez inspirer 
con� ance, ce sera la clé de vos entre-
prises cette semaine.

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

Vous risquez de vous re-
trouver dans un cas de � gure compli-
qué et de blesser certaines personnes. 
Soyez franc et énoncez clairement 
vos intentions à temps pour éviter 
les discussions houleuses. Si vous y 
parvenez, ce qui s’annonçait des plus 
lourds se transformeront en moments 
de bonheur.

PHARMACIES DE GARDE DU DIMANCHE 24 JANVIER 2016
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
-Centre sportif 
-Mazayu de Kinsoundi
-La providence

BACONGO
-Raph (arrêt CCF)
-Saint-Michel 
(gare routière)
-Saint-Pierre

POTO-POTO
-Divina
-La Gare 
-Marché poto-poto
-Renande et Maat
-Clairon (camp clairon)

MOUNGALI
-Avenue de la paix
-Espérance 
(marché moukondo)
-GIM
-Pont du centenaire
-ÎLE de santé

OUENZE
-Croix sainte
-Mampassi
-Soberne
-Ghalys

TALANGAI
-Denise
-Pont Mikalou
-Ciracide 
(face hôpital 
Talangaï)

MFILOU
-Galien
-Hebron
-Relys

Le message  a été porté par la comédienne camerounaise Charlotte Ntamack, en séjour à Brazzaville pour 
la présentation de son premier one woman Show intitulé « Don’t cry stand up... ». Nous l’avons rencontré.  

Les Dépêches de Brazzaville : 
Qui est Charlotte Ntamack en 
quelques mots ?
Charlotte Ntamack : C’est une 
camerounaise et humoriste de-
puis quelques années. Elle est 
aussi une femme noire africaine 
avec des cheveux crépus, ce qui 
est génial d’ailleurs.
LDB : Pouvez-vous retracer les 
grandes lignes du parcours qui 
vous ont amené sur les planches ?
C.N : Je suis arrivée un peu par 
hasard, comme un cheveu dans 
la soupe. Au départ je voulais 
absolument chanter mais face à 
la réticence de ma mère, comme 

tout bon enfant, je n’ai pas opter 
pour le chant.  Étant attiré par la 
scène, j’ai fait place au théâtre, un 
métier qui me garderais près de la 
lecture, les grandes études et les 
grands diplômes étaient impor-
tants pour ma famille. Mon choix 
a été beaucoup plébiscité par mon 
défunt père, qui venait assister à 
chaque spectacle que je donnais.
L.D.B : Un listing d’une ou plu-
sieurs femmes modèles ?
C.N : Je n’ai spécialement pas un 
modèle, mais j’aimerais ressem-
bler à ces femmes fortes d’Afrique 
et d’ailleurs qui luttent pour des 
causes nobles, en faveur de l’hu-

manité ou du bien simplement.
L.D.B : Pendant votre séjour à 
Brazzaville, vous avez  animé 
un atelier à l’endroit des jeunes 
comédiens de la place, qu’est-ce 
qui en ressort ? 
C.N : Nous avons travaillé sur 
le jeu de l’acteur. Le but était de 
faire comprendre qu’est-ce qu’un 
personnage et comment arriver 
à le jouer, car on ne peut jouer un 
personnage si on ne le connait pas. 
D’où l’importance de l’incarner 
au mieux, pour que le public 
l’aime, le déteste ou le comprenne.

L.D.B : Vous venez de présenter 

« Don’t Cry stand up », qu’est-
ce qui raisonne en vous dans ce 
spectacle ?
C.N : Je voulais faire un spectacle 
où on ne voit pas une femme se 
lamenter ou pleurnicher. C’est 
à ce titre que « Don’t cry stand 
up » n’est pas une complainte à la 
femme, mais plutôt l’expression 
d’une femme forte qui donne sa 
vision du monde.
L.D.B :Votre agenda actuel ?
C.N : En ce moment, je travaille 
sur le Parlement du rire avec « la 
République du gandouana ». Je 
suis également sur d’autres fes-
tivals mais aussi sur des projets 
d’écriture notamment un grand 
projet de conte dont je ne peux 
vous livrer plus de secrets pour le 

moment.
L.D.B :Un message à l’endroit 
de celles qui demeurent dans les 
lamentations ?
C.N : Arrêtez de gémir, prenez 
vous en main, soyez indépen-
dante et forte.

Durly Emilia Gankama

COMÉDIE
Charlotte Ntamack : « prenez vous 
en main, soyez indépendante et forte »


